
e'26 ,Juilletjour de la publication des fameuses' ordon-
nances, Charles' X, (soi-disant 'trop âgé pour faire pius de cinq
lieues parjour en carosse) et son fils,s'amusèrent à chasser. de-
puis. dix ieures et demie du matin jusqu'au soir, dans a forêt
de Rambouillet, ctils devaient s'occuper de la même manière
le endemain.

' r icte nTe Bordeamr dit quil rC
4~ ~Iiilf . ., 1 -'u la 'onuilcation

d'un traité fait le 20 juillet, entre M. de Polignac et l'ambas-
sadeur d'Espagne, M. d'Ofidia. M. de Polignac promet d'emi
ployer toute:son influence pour obtenir la: nómination de Me
d'Ofiia au postede premier ininistre d'Espagne, et M. d' Ofa-
lia s'engage à, envoyer 30,000 hommes pour soutenir lesmesriies
de M. ce Polignac- ils conviennent en outre d'un échange
réciproque des ordres dlu St., Esprit et e la Toison d'Or. M.
d'Oftalia s'engage de plus à faire tont*ce qui clépendra;de lui
pour que M. Aguado soit .replace par M. Ouvrard, comme
banquier de la cour -d'Espagne à Paris

CORPESPONDANCE.
Monsieur l'Editeur,

Si un correspondant de la Minerve, que
j'appellerai Mr. l'Anonyme, faute de pouvoir lui donner un au-
tre non, a éprouvé les sentimenis de la surprise et du regret,
en lisant mion écrit, je suis, moi, revenu de l'étonnement que;le
sien m'avait causé, d'abord, quand j'ai réfléchi qu'il.avait loué,
quel ques jours auparavant, les.sentimens (e l'estima>le corres-
pondant dont j'ai pris la liberté de relever les exagéra tions.
J'ai d'abord été surpris, en l'entendant avancer que je parlais
d'un sujet que je n'avais pas approfondi, auque.l je paraissai
avoir. peine donné quelque attention, quand il ne s'agissait que
<le petits.jurés; et cela, après avoir bien voulu dire que j'étais
un homme de. talens,, que j'écrivais avec feilité, et que j'étais
capable de.rendre de véritables services A mes concitoyens. Ce
qui m'a surpris encore le la part de Mr. l'Anonyme, c'a été de:
l'entendre dire qlue je tombais dans un excès plus dangereux:
que celui où était tombé, de son aveu même, l'écrivan que je.
combattais, lorsque:je ne faisais que tourner cet excès en ridi-
cule. La surprise. que m'a causée cetteassertion m'a engagé à
relire et mon écrit et celi du correspondant.de la Illinerve
et après m'être dépouillé, autaut que possible, de la partialité,
d'auteur,j,<ai jugé que. lejugemnent de Mr. l'-nonyme,·pour être.
juste, auraîtdû être l'nverse de ce qu'il était. i je nie suis vu
forcé dleconvenirque je:pouatis me.tromper au sujet des or-.
donnances. dontj avais parlé,,q uoique l'usage 'constant des cours.


